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A L'EXPOSIT[ON.
-Ah 1 sapristi I quelle 4dgoûtation I un cheveu dans mon assiette !
--Ça, c'est d'autant plus embiftant, mon vieux que tu peux etre sûr que

C n 'est pas un dao tiens,

Les Aventures
- nu -

BARON DE MUNCHHAUSEN
(suite.)

" Les Turcs avaient posé sur la Ci-
tadelle, non loin de la ville, au bord du
célèbre fleuve le Simoïs, un formidable
canon. Il était coulé ci bronze, et lan-
çait des boulets de marbre d'au moins
onze cents livres. J'avais grand désir
de tirer ce canon, dit. le baron Tott,
pour juger de son effet. Toute l'armée
tremblait à la pensée de cet acte auda-
cieux, car on tenait pour certain que
la commotion ferait crouler la citadelle
et la ville entière. J'obtins cependant
la permission que je demandais. Il ne
fallut pas moins ne trois cent trente li-
vres de poudre pour charger la pièce ;
le boulet que j'y mis pe.ait, comme je
l'ai dit plus haut, onze cents livres.

Au moment où le canonnier approcha
la mèche, les curieux qui m'entouraient
se reculèrent à une distance respectueu-
se. J'eus toutes les peines du monde
& peruader au pacha, qui assistait à

l'expérience, qu'il n'y avait rien a redou-
ter. Le canonnier lui-même, qui devait
sur mon signal mettre lu feu à la pièce,
était extrêmement ému. Je me postai
derrière la place, dans un réduit : je
donnai le signal, et au même instant je
ressentis une secousse pareille à celle
que produirait un tremblement de terre.

A environ trois cents toises lu boulet
éclata cu trois morceaux qui volèrent
par-dessus le détroit, refoulèrent les
eaux sur la rive, et couvrirent d'doume
le canal, si large qu'il était.

Tels sont, messieurs, si ma mémoire
me sort bien, les détails que bonne le
baron Tott sur le plus grand canon qu'il
y ait au monde. Lorsque je visitai ce
pays avec le baron do Mûtuchhausen,
l'histoire 'lu baron Tott était encore ci-
tée comme un exemple inouï de courage
et de sang-froid.

Mon protecteur, qui ne pouvait sup.
porter qu'un français fit plus ou mieux
que lui, prit le canon sur son épaule et,
après l'avoir placé en équilibre, sauta
droit dans la mer, et nagea jusqu'à l'au-
tre bord du canal.

Malheureusement il eut4la fiecheuse
idée de lancer le canon dans la citadelle

et de le renvoyer à sa premièrc place:
je dis malheureusement, parce qu'il lui
glissa de la main au moment où il le ba-
lançait pour le jeter : de sorte que la
pièce tomba dans le canal, où elle repo-
se encore et où elle reposera probable-
ment jusqu'au jour du jugement derci.
or.

Ce fut cette affaire, messieurs, qui
brouilla cowplétement le baron avec le
Grand Seigneur. îý'liistoire du trésor
était depuis longtemps oubliée, car le
sultan po.s,édait assez de revenus pour
remplir à nouveau sa caisse, et c'était
sur une iuvitation directe du Grand
Seigneur que le baron se trouvait en ce
mument tu Turquie. .Ji y serait pro-
bablement encore si la perte de cette
célèbre pièce de canon n'avait mécon-
tenté le souverain a ce point qu'il donna
lordre irrdvocable de trancher la tête
au baron.

Mais une certaine sultane, qui avait
pris mon maitre en grande amitié, l'a-
vertit de cette sanguinaire résolution :
bien plus, elle le tint caché dans sa
chambre, tandis que l'officier chargé do
l'exécution le cherchait de tous côtés
La nuit suivante, nous nous enfuîmes
à bord d'un bâtiment qui faisait voile
pour Vénise, et nous échappaimes heu-
reuseument Ù cet affreux danger.

Le baron n'aime pas à parler de cet.
te histoire, parce que Cette fois il ne
réussit pas a exécuter ce qu'il avait en-
trepris, et aussi parce qu'il faillit y lais.
ser sa peau. Uependant, comme elle
n 'est nuluement de nature à blesser son
honneur, j'ai euutumc de la raconter
quand il a le dus tourné-

Malutenant, messieurs, vous connais-
sez à fond le baron du Maûubhiauseu ,
et j espère que vous n'avez plus aucun
doute a élever a l'endroit de sa véracité;
mais afin (lue vous ne puissiez point non
plus suupçounler la mienne, il faut que
je vous dise eui peu de mots qui je suis.

Mou père était origiuaire de Berne
un Suizse. Il y exerçait 'emploit d'ins-
pecteur des rues, atîide, ruelles et ponts;
ces sortes de functionnaitres portent dans
cette ville le titre, le titre ... hun 1......
le titre de balayeurs. Ma nmère, nativO
des montagnes de la davoie, portait
au cou nu goitre d'une grosseur et d'une
beauté rewarq1uibles, ce qui n'est pas
rare chez les diuues de ce pays.

Ella abandoUUaI Ifrt jeune ses pairents
et sa bonue etule t amena dans la villa
où mon père ava.LL reçu le jour. Ella
vagabonda queiquu peu : mon pére
ayant parfois le dfaunt aualogue, ils su
reunoutréreut uu jour dans une maison
de déten tion.

Itsdeviurent amoureux l'un de l'autre
et se marièreut. Cette union ne fut
pas heureuse; mon père pu tarda pas


